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FAITES- LE ET VOUS COMPRENDREZ ! 
 

 
 
 

Vous comprendrez pourquoi il est important que le fameux lac d’Aiguebelette reste ce qu’il est et, ce, au-delà 
des décennies, en dépit des appétits de toute nature, à défaut de nature. 
 

…Prenez une barque, si possible du coin, en métal, une des frères Bologne, et partez à l’aventure. L’idéal 
serait que vous soyez seul, ou bien accompagné, l’appareil à photos dans la poche. Surtout n’attendez pas la 
soi-disant, belle saison, au contraire glissez-vous dans la brume un petit matin d’octobre, d’avril, prévoyez le 
casse-croûte, n’oubliez pas l’opinel, longez les rives, visez le canal parcourez-le jusqu’au gué des planches, 
revenez, faites l’autre rive, voilà il sera 16 heures juste le temps de … 
Vous aurez vu de près, de très près, les milles reflets des joncs, des arbres, des  coteaux, des monts, des 
falaises, dans une eau émeraude, aigue-marine, jade, grise, argentée selon le temps, selon la saison. 
 

Vous aurez humé au passage des rives embuées, humides, l’odeur de 
miel épicé des marais, vous aurez guetté dans un silence ponctué de 
quelques cris stridents l’improbable chevreuil, la subtile aigrette…. vous 
aurez fait le plein d’une multitude de petites découvertes, surprises, 
émotions… Surtout ne culpabilisez pas si vous n’avez rien rapporté, ni 
pêché, ni chassé, ni  perdu (votre temps) vous aurez regardé, admiré, 
écouté, humé, respiré, senti, évoqué… 
Enfin, si nous vous recommandons cette aventure, nous n’en sommes 
pas pour autant des habitués,  nous ne passons pas notre vie sur le 
lac. Nous sommes comme tout le monde débordés  par nos activités.   
 

Cette narration est le fruit d’une balade en barque qui remonte à peut-
être quelques dix à vingt années, voire plus... Mais les images, les parfums, les impressions restent et sont 
inscrites dans nos neurones et ce sont elles qui nous poussent à vouloir que ce lac, notre lac, reste lui-même. 
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Jean BAUD 
 
 
 

La lecture du Farou vous intéresse ? 
 

La protection de la qualité du site du Lac d’Aigueb elette 
vous semble une action utile, voire indispensable ?  

 

Rejoignez-nous au sein de la FAPLA ; votre adhésion nous encouragera, votre participation  
à nos efforts sera la bienvenue ! Alors remplissez le bulletin d’adhésion ci-dessous 

 et adressez-le accompagné de votre règlement à : 
 
 

Paulette  BADOUX    Le Chef Lieu         73470    N ANCES 
ASSEA pour les adhérents d’Aiguebelette,    FAPLA pour les adhérents directs. 

 

Cotisation familiale …..   18 eurosŽ        Nombre de personnes : ___     
    

Cotisation individuelle….. 16 euros Ž  
 

Nom : 
 

Adresse : 
 

Courriel : 
 

Ces cotisations incluent l’abonnement annuel au journal de l’association  ��������������������������������� ���
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La FAPLA et l’écotourisme. 
 

Le 5 janvier, s’est tenue à la base d’aviron, à l’appel de la CCLA, une importante réunion sur le thème de 
l’éco-tourisme. Une cinquantaine de personnes étaient présentes, parmi lesquelles les représentants  de la 
CCLA et du Conseil Général,  de diverses associations, Office de Tourisme, pêcheurs, aviron, FAPLA, de 
l’économie, restaurants, campings. 
Cette réunion, animée par Daniel Roybin, élu d’Ayn et de la CCLA, avait pour but de présenter la réponse de 
la CCLA à l’appel à projet de la Région Rhône-Alpes, début 2009 « Territoire écotouristique exemplaire ». 
Ce contrat en question a donc été présenté ainsi qu‘une étude  (post contrat)  relative à celui-ci. 
Nous n’avons pas le recul suffisant pour publier dans ce numéro 64 une réaction de la FAPLA suite à cette 
importante information.  
 

En revanche, la FAPLA aura l’occasion tout au long des mois, pour ne pas dire des années à venir, de revenir 
sur ce thème. Ce dossier pouvant constituer, pour une grande partie, un fil directeur à son action. Nous ne 
manquerons pas d’en souligner  les bons aspects, selon notre point de vue, c’est à dire celui de l’association 
qui veille à la protection du Lac et du biotope qui l’entoure ; nous ne manquerons pas non plus de le faire à 
propos des aspects qui pourraient nous apparaître comme négatifs, allant à l’encontre de l’objectif de 
protection. Nous développerons par contre, après en avoir souligné les lacunes, des propositions de nature à 
conforter cet important projet et surtout à contribuer à son adoption la plus large par les premiers « touristes » 
que nous sommes tous, nous qui habitons et vivons in-situe ! 
Car, enfin, qu’en est-il d’une telle volonté si celle-ci n’est pas la mieux partagée !  
 

                                                                                            Jean  BAUD  

Liaison ferroviaire Lyon-Turin. 
Suite à l’enquête préalable à la Déclaration d’Utilité Publique, la FAPLA a déposé le texte suivant, auprès du commissaire enquêteur,  
en Mairie de Novalaise, le 20 février 2012. 
 

* La FAPLA fait siennes les inquiétudes de l’Autorité Environnementale à propos de son avis sur le dossier 
d’étude d’impact. Elle souligne particulièrement le risque de perturbation du système hydrogéologique  et 
hydraulique du massif calcaire karstique et pose le problème de la proximité de la nappe phréatique  du lac 
d’Aiguebelette déjà fragilisée par les travaux antérieurs de l’autoroute.  
* La FAPLA souhaite être assurée concernant les impacts directs ou indirects sur le site classé à l’inventaire 
du patrimoine naturel, Natura 2000, ZNIEFF et récemment inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO. 
* La FAPLA demande que soient reconnues et  exprimées  les retombées positives inhérentes  au projet, 
concernant la ligne historique Lyon - St-André-Le-Gaz – Chambéry (augmentation de la desserte locale, aménagement 
de parkings …).                                            Jean BAUD 
 

Le « P’tit Malandrin » 
  

�  Le « P’tit Malandrin » a apprécié:  
 

le mini reportage, au journal télévisé de Jean Pierre Pernaut, le 16 janvier dernier, consacré au Lac 
d’Aiguebelette. De belles photos, de bons propos, un bon coup d’œil à la France entière. 
 

�  Le « P’tit Malandrin » est heureux: 
 

     Depuis quelques mois, un magnifique cerf fréquente un cheval blanc sur la 
commune de Dullin. 
« Bienvenue », noble animal, premier d’une espèce disparue depuis des lustres, 
chassée qu’elle fut par l’homme. La FAPLA se félicite de ta présence et te 
souhaite « longue vie et prospérité ». Autrement dit, que ta destinée ne soit pas le 
congélateur. 

 
 

Vous qui aimez la rubrique du P’tit Malandrin ou qui appréciez les articles de notre journal, 
ces rubriques sont les  vôtres, comme d’autres pour ce numéro, n’hésitez pas à venir les alimenter, 

 

la FAPLA a besoin de votre collaboration ! 
 

Claudie Decottignies  Vers les Granges  855 route de Verthemex    73470 NOVALAISE 
ou par courriel  fapla-nature@voila.fr          �  04 79 28 76 25 
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Le Musée Lac et Nature, un Site Futé ! 
 

Le Musée Lac et Nature intègre à partir de 2012 le réseau de Sites Futés de l’Avant Pays 
Savoyard : 8 sites historiques ou musées, mais aussi prestataires d’activités sport/nature et 
producteurs locaux. Des partenaires regroupés pour assurer leur bonne promotion auprès des 
publics et mutualiser leurs expériences. Échanges d’expérience et connaissance mutuelle 
sont au cœur du travail en commun pour favoriser les renvois de clientèles entre les sites et 
les activités, des démarches gagnantes pour tous et qui fidélisent le public ! 
 

Un réseau futé et… Un Passeport Futé ! 
De site en site, ce passeport fait de son détenteur un visiteur privilégié de l'Avant Pays Savoyard. Il lui permet 
d'accéder aux musées indiqués, à tarif préférentiel, dès la deuxième visite, à des activités sport-nature à tarifs 
réduits ainsi qu’à des offres gourmandes exclusives. Intégré à la carte touristique du territoire, le Passeport est 
gratuit et valable toute l'année , pour toute la famille,  dans les huit sites culturels offerts à la visite :  
  

·  Le Repaire Louis Mandrin à Saint-Genix-sur-Guiers, 
·  Le Radio-Musée Galletti à Saint-Maurice de Rotherens, 
·  Le Château de Montfleury à Avressieux,  
·  Le site Historique de Saint-Christophe la Grotte / Grottes des Échelles,  
·  Le Musée de l’Ours des Cavernes à Entremont le Vieux 
·  Un nouveau site dont l’ouverture est programmée pour mars : la Maison de la Dent du Chat à Yenne. 
·  Et désormais le «Musée Lac et Nature» à Lépin le lac (gare) ! 

 

Ce Pass permet aussi de louer un canoë, de pratiquer l’« accro-spéléo », et même de partir en balade avec un 
poney ou un cheval à prix futés !  
        Dès 6 sites visités ou activités pratiquées, le classeur topoguide des randonnées pédestres de l’Avant pays 
Savoyard vous sera  offert. 
 

Chers habitants du territoire, visiteurs de passage, vacanciers : demandez ce Passeport Futé dans les Offices 
de Tourisme et retrouvez plus d’infos sur le site tourisme : www.avant-pays-savoyard-tourisme.com 
 

Ingrid Favre  
 

Musée « Lac et Nature » : Appel à candidature pour Job d’été. 
 

La FAPLA recherche des jeunes pour l’animation du  Musée « Lac et Nature » durant les mois de juillet et 
août 2012. 
 

Il s’agit de vacations de trois heures par jour : 
�  mardi, jeudi, samedi et dimanche de 10 à 13 h 
�  lundi, mercredi et vendredi  de 16 à 19 h 

 
Conditions : être domicilié de préférence sur le bassin d'Aiguebelette et avoir au moins le niveau de classe 
terminale. 

 

 Pour tous renseignements, contacter: Philippe Féger au 04 79 28 73 32 ou sur  musee@fapla.fr 
 

 

 

Et une décharge sauvage, encore une… 
 
 

Celle-ci se trouve, depuis quelques mois, au 
niveau du pont de l’autoroute, sur la commune 
de Novalaise, à deux pas des limites 
communales d’Ayn et de Dullin.  
N’existe-t-il pas une déchetterie à Novalaise ? 
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La FAPLA et les classes « Découverte de l’Aviron ». 
 

Dans le cadre des classes de découverte,  la base départementale 
d’aviron  nous envoie, depuis quelques années, les écoles pour visiter le 
musée. C’est l’occasion pour nous de faire une sensibilisation au respect 
de l’environnement et d’insister sur le caractère exceptionnel d’un lac qu’il 
faut préserver. 
Il nous arrive d’aller à la base pour apporter la touche environnementale. 
C’est avec un grand plaisir que nous animons ces rencontres avec les 
classes. Les échanges avec les jeunes nous fortifient dans notre 
approche en milieu scolaire. Expérience que nous souhaitons voir se 
développer. 
Cette année,  nous avons rencontré l’ensemble des classes de troisièmes 
du Collège de Novalaise.  

Philippe Féger 
 

Madame Corinne Lequien, Principale du Collège de l’Épine à Novalaise a bien voulu témoigner : 
 

« Les élèves de 3ème du Collège de l’Épine ont pu bénéficier d’une journée sur le thème de la recherche de la cohésion 
au sein de leur classe. 
L’aviron était un excellent prétexte pour que soit mis en évidence le besoin d’entraide et de cohérence pour progresser. 
Les élèves ont su l’exprimer et en tirer profit. 
En début d’après-midi, une intervention de la FAPLA avait pour but de les sensibiliser aux gestes individuels mais surtout 
collectifs qui pouvaient être bénéfiques ou nuisibles pour le lac. 
L’ensemble des acteurs et organisateurs de cette journée ont été très satisfaits et sont prêts à renouveler l’expérience 
dans les prochaines années. » 
 
 
 

Des nouvelles de la protection du ruisseau… 
 

Ce ruisseau est contigu au chantier du garage, nous vous en avions parlé dans le numéro 63 du Farou. 
 

Dernières nouvelles: À notre demande, la DDT (Direction Départementale du Territoire) nous communique : 
 

Un retrait du mur devra être réalisé de façon à maintenir une « risberme* » naturelle de 50 centimètres de large en pied 
de mur avec adoucissement de la pente du mur. 
 

*Une risberme  est soit un ouvrage de consolidation d'un mur, soit un espace aménagé dans un talus pour le protéger des 
affouillements de l’eau. Dans le cas précis elle préservera le mur et le talus de l’affouillement des eaux et protègera le ruisseau. 
 

Il s’agit donc bien effectivement d’une protection à la fois du ruisseau et du mur. 
Philippe Féger 

 
 

… et de la plage de Pré Argent ! 
 

La FAPLA a été alertée, au cours de  l’été, à propos d’une délibération, prise par  le conseil municipal de Novalaise, qui 
acceptait la transformation complète de la plage de Pré Argent pour accueillir deux tribunes démontables durant les 
championnats du monde d’aviron de 2015.  
Les conséquences immédiates étaient désastreuses avec  la suppression totale des grands arbres qui font la qualité de 
cette plage. 
 

Nous sommes intervenus auprès du maire de Novalaise, du bureau de la CCLA et du président du Conseil général pour 
leur signifier notre opposition à la réalisation d’un tel projet, ceci avec un résultat positif : un dialogue s’est instauré avec 
l’appui de nombreux conseillers communautaires, également opposés à l’abattage de tous les arbres. 
Nous pensons, sauf retournement de situation qui renierait l’esprit de dialogue, obtenir une solution de préservation 
équilibrée avec six arbres abattus sur les vingt-trois, arbres qui seront remplacés ultérieurement, après la désinstallation 
des tribunes. 
La capacité d’accueil des tribunes a également été revue à la baisse, élément qui milite en faveur d’un projet raisonnable. 
 
Plusieurs points restent à négocier, en particulier la tour d’arrivée. 
  

La FAPLA souhaite être partie prenante de la réflexion architecturale. 
 

Philippe Féger & Gilles Gros.  

Des élèves du Collège George Sand de la Motte Servolex 
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Savoie: terre d’accueil, suite… 
 

Dans le numéro 63 du Farou, sous le titre « La Savoie terre d’accueil ou refouloir » nous donnions le 
positionnement démographique de la Savoie. Nous signalions pour l’occasion qu’au sein de  la Savoie,  
l’Avant-Pays Savoyard caracolait en tête juste derrière la cluse de Chambéry et le bassin aixois. 
Le tableau ci-dessous  résulte de l’exploitation des statistiques de l’INSEE : 
 

TABLEAU STATISTIQUES INSEE : POPULATION – SUPERFICIE – DENSITÉ – CROISSANCE 
 

 Nombre 
d’habitants 

Superficie 
km�  

Nombre habitants 
au km�  

Croissance 
% 1999à 2008 

FRANCE 65 350 181 552 000 114 0,5 
SAVOIE 416 123 6 267 66,4 1,1 

Territoire de CHAMBÉRY 125 280 262 477,8 4,26 
AIGUEBELETTE 228 7,9 28,8 1 

ATTIGNAT-ONCIN 546 18,5 29,6 3 
AYN 340 7,4 45,7 1 

DOMESSIN 1 580 9,8 160,7 1,6 
DULLIN 390 5,3 73,4 1 

ÉCHELLES (Les) 1 230 3,8 328 0,2 
GERBAIX 421 6,9 59,6 2,8 

LÉPIN LE LAC 382 5,1 74,8 1 
LA BRIDOIRE 1 190 6,2 192,6 0,9 
MARCIEUX 174 4,4 39,5 4,2 
NOVALAISE 1 781 16,3 109,5 2,5 

NANCES 428 9,9 43,5 2,9 
PONT de BEAUVOISIN 73 1 950 1,8 1065,6 2,4 
PONT de BEAUVOISIN 38 3 318 7,4 450,8 3,2 
Saint ALBAN de MONTBEL 584 4,6 128,4 1 
Saint GENIX sur GUIERS 2 172 12,3 177 2 

YENNE 2 902 23,4 124,2 1,2 
 
 

La FAPLA et Internet ! 
 
Depuis 1988, la FAPLA a son journal « Le Farou », quoi de plus normal qu’en 2012, à l’heure d’Internet et des nouvelles 
technologies, notre association accompagne toute cette évolution ? 
 

Les techniques évoluent et la FAPLA aussi !  Dans son approche des problèmes du lac et du bassin versant, 
mais aussi, sur l’usage que celle-ci doit avoir vis-à-vis des nouveaux médias pour sensibiliser la population 
locale et les visiteurs venant d’autres régions, la FAPLA avance. 

 
 

 
 
 
Ce vecteur d’information et d’éducation qu’est internet 
doit nous permettre de continuer plus efficacement à 
sensibiliser le public aux problématiques d’une région 
attractive pour le tourisme de masse, n’ayant pas le 
moyen d’en limiter l’effet destructeur sur le milieu 
naturel. 
 

En surfant sur le Net, vous retrouverez toutes les 
informations concernant la FAPLA et ses actions.  
 
 
 
 
 
 

Pour nous soutenir, pour vous informer sur l’actualité du bassin versant, nous comptons sur vous pour visiter 
régulièrement le site de l’association www.fapla.fr. 

Emmanuel  BRISA  
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Il était une fois l’aviron 
 
La FAPLA a souhaité se documenter et vous présenter un dossier sur l’Aviron, puisque le lac accueillera les 
championnats du Monde de cette discipline en 2015.  Maguy Colé, Alain Gaime, relayés par Gilles Gros ont aimablement 
accepté de prêter leurs concours. 
 

Tout d’abord, un peu d’histoire : 
 
De tous temps,  la Ligue Dauphiné-Savoie d’Aviron recherchait un plan d’eau régulier, abrité. 
 
�  En 1957, après une visite sur les bords de notre lac et une rencontre avec le maire de Novalaise intéressé 
par le projet, Monsieur CHEVALIER, président de la Ligue et quelques notabilités du pays, Messieurs GUTTIN 
VEYSIN et BOST entre autres,  jettent quelques bases d’un accord . 
 
� C’est en avril 1958 que le Club Nautique d’Aiguebelette le Lac a été officiellement créé. 
Premier Bureau avec Monsieur RABILLOUD puis Monsieur BOST comme Présidents, Monsieur 
GUTTIN-VEYSIN secrétaire et Monsieur GUICHERD, trésorier. 
A noter que  la marraine du  club, la Comtesse de CHAMBOST, propriétaire du lac, autorisera 
l’utilisation des couleurs du blason familial pour les couleurs du club. 
                                  « Sur un fond d’azur, un croissant d’argent naît une rivière »     Le fanion du club était créé. 
 

Un projet de hangar à bateaux, prévu sur la rive-est, à Aiguebelette, a été conçu, mais hélas jamais réalisé. 
 
�  Dès 1959, les premières régates furent les Coupes de l’Avenir organisées par la Ligue sur un concept d’un 
de ses membres, Monsieur Marcel BICHET de l’Entente Nautique d’Aix les Bains. 
Mais le jeune club local, faute d’entraîneur (pénurie générale à cette époque dans le sport Aviron) a cessé ses activités 
vers la fin 1963, début 1964. 
 
�  La Direction départementale de Jeunesse et Sports, en 1976, envisage de créer sur les rives de notre lac, 
sur un terrain racheté antérieurement par le SMALA, la création d’un centre de sport d’aviron. 
 La ligue accepte avec empressement. 
 
�  En 1977, le Directeur Départemental de Jeunesse et Sports charge son CTD, Gérard Bichet, d’étudier un 
projet d’installation d’un bassin de compétition à Aiguebelette. Monsieur GUICHERD, Conseiller Général du 
canton de Saint-Genix, conscient de l’importance d’une telle entreprise, invite à une réunion tous les 
responsables des différents intervenants sur et autour du lac. Ce ne fut pas sans difficultés, oppositions et 
échanges de points de vue.  
 
�  Enfin, le 5 février 1979, les Maires des communes riveraines votent à l’unanimité (moins une voix) 
l’organisation des premiers stages de rameurs régionaux, mais aussi des équipes nationales en préparation 
de rencontres internationales.  
1979 voit aussi l’autorisation préfectorale de la pose d’un ponton démontable et utilisation de canot à moteur, 
destiné à assurer la sécurité sur l’eau.  
 
�  Mais c’est seulement en 1980 que le Conseil Général fait établir, par le SMALA (Syndicat Mixte d’Aménagement 
du Lac d’Aiguebelette), sous la présidence de  Bernard VEUILLET, un avant-projet chiffré d’installation d’une base  
d’aviron.  
Le projet initial, jugé trop ambitieux, est remplacé par un nouveau qui ne prévoit plus de locaux d’hébergement 
initialement prévus, vu la disponibilité de lits près du lac : 170 chambres classées, mille places de camping et 
3 500 chambres dans un rayon de 20 kilomètres. Mais cela c’est en 1980…. 
Il aura fallu quatre ans de réunions, d’échanges et de tractations pour aboutir à une convention autorisant la 
pratique de l’Aviron en la réglementant en fonction de l’entraînement ou de compétitions.   
  
�  En 1981, commencent les travaux de construction de l’actuelle base, confiés à une entreprise locale, les 
établissements GROMETTO, sur le terrain ayant appartenu au célèbre écrivain Frédéric Dard, père de San-
Antonio. Les plans, faits par l’architecte DUPUIS BARBEYER, s’inspirent d’ailleurs de la maison construite 
pour cet artiste et qui est depuis le « pool-house » de cette base. Le financement est assuré à 60% par l’État, 
30% par le Département et le solde par le SMALA. 
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 �  La base est inaugurée en 1985 par Alain CALMAT, premier sportif à être nommé Délégué au Ministère 
des Sports et de la Jeunesse. 
 
�   Fin décembre 1986 et début janvier 1987, ont lieu deux réunions, suite à une réflexion d’élus locaux et de 
dirigeants sportifs sur la possible création d’un club local d’aviron. Des représentants du SMALA, de la ligue 
d’Aviron, de la pêche, de la FAPLA et du conseiller général Monsieur GUICHERD débattent des différents 
sujets qui les préoccupent. Comme le but est d’offrir aux gens de la région une activité sportive dans un 
complexe existant, la majorité approuva cette idée. Une vingtaine de personnes de l’assistance : habitants, 
commerçants, artisans, élus s’inscrivent pour faire partie du conseil d’administration de  ce nouveau club.  
 
 
 
�  Le 16 janvier 1987, lors de l’assemblée qui permet la mise en place du bureau L’AVIRON CLUB du LAC 
D’AIGUEBELETTE vient de voir le jour, avec pour : 
 

Présidente: Caroline. HANQUET (Première  femme présidente de club en Ligue Régionale) 
Vice-Président : Raymond NOEL LARDIN 

Secrétaire: Gilles DUPORT 
Trésorier: Jacques NERAT 

Trésorier Adjoint: Nicole COTTAREL 
Relations Publiques: Henri GRIMONET 

Commission Sportive : Jocelyn NICOD et Fabrice POMMEL 
  
Et dans le Conseil d’Administration:  DELCEY R, RAHMOUNI R, GROS P, BELLEMIN R, JACQUEMIN M, 
GRIMAUD  M, VEUILLET B, PILOZ JP, JOANNON JP,  COURTOIS C, et ROUX-ROZIER F. 
 
Les couleurs du club sont : 

  �  le jaune (plus simple pour l’impression que l’argent)   
�  et le bleu, (en rappel du fanion du premier club). 

 
À ce jour, âgé de 25 ans et sept Présidents plus tard (4 femmes et 3 hommes !!! ), l’ACLA (Aviron Club du Lac 
d’Aiguebelette) peut s’enorgueillir de compter parmi les clubs connus dans le monde sportif,  avec un palmarès 
digne de « grands frères », et des récompenses bien méritées pour nos jeunes qui portent haut les couleurs 
d’un club de l’Avant-Pays Savoyard, en France ou dans les équipes nationales à l’étranger. Mais les Loisirs ne 
déméritent pas et portent les couleurs de leur club dans bon nombre de rencontres aux quatre coins de 
l’Hexagone et même hors frontières.��
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�

���������������	�����
��������������	��
���� �������������� ������������������	���������������� �
 ��!	��"#�$��%������&'���(�������������������)����� ��������*��!	�+���&'�,�


�����		����������	�������������	� �



 9 

Il était une fois l’aviron  (suite) 
 
 

De L'Égypte Antique aux Jeux Olympiques de Sydney, l'histoire de l'aviron est riche en événements.  
 

Né dans l’antiquité et en Égypte, puis à Venise, l’aviron s’est véritablement développé en Grande-Bretagne au 
XVIIIème siècle. Dès 1715, les bateliers anglais courent sur la Tamise une course, conçue par Thomas 
Doggett, d’environ 8 kilomètres. Toujours d’actualité, elle est la plus ancienne épreuve de la discipline. En 
1829, se déroule le premier match « en huit » opposant, sur plus de 6 000 mètres, les universités d’Oxford et 
de Cambridge.  
 

En France, les origines de l’aviron remontent aux années 1830-1840, grâce au développement du canotage à 
Paris. Inspiré du rowing, l’aviron anglais, la discipline se structure progressivement. Les premières sociétés 
chargées d’organiser les épreuves et les règlements voient le jour : la Société des régates du Havre, en 1838, 
celle de la Baie de Somme en 1846, de Rouen en 1850, puis Paris, Bordeaux, Lyon et Reims. Quarante ans 
plus tard, c’est la création de la Fédération Internationale des Sociétés d’Aviron (FISA), et en 1896, l’aviron fait 
son entrée aux Jeux Olympiques à Athènes.  
Une histoire qui commence pourtant dans la douleur à cause de conditions climatiques désastreuses qui 
empêchent le déroulement de la compétition.  
Un peu moins d'un siècle plus tard, en 1976, c'est l'arrivée (enfin!) de l’aviron féminin aux Jeux Olympiques. 
Le développement de « l'aviron loisir » et la structuration des clubs séduisent en effet de plus en plus de 
jeunes et de femmes. 
 

Un peu de technique avec Alain Gaime : 
 

Les compétitions d'aviron,  nationales et internationales, sont 
standardisées et réglementées selon un code des courses 
très précis, dédié à l'aviron. Les bateaux présentent des 
qualités variables de finesse, d’hydrodynamisme, de solidité, 
de légèreté et de stabilité. 
Le rameur est assis au-dessus du niveau de l'eau sur un 
siège roulant appelé « coulisse » et tourne le dos au sens 
d'avancement du bateau. 
 L'aviron se déroule sur un plan d'eau, de préférence sans 
vent et sans courant, dans des bateaux de 1, 2, 4 ou 8 
rameurs.  
On distingue plusieurs configurations d’embarcations , voici 
celles qui seront retenues pour les Championnats du 
Monde : 
 

�  Armement en couple : 
Chaque rameur dispose de deux avirons, un dans chaque main. 
 

�  Armement en pointe : 
Chaque rameur dispose d'un seul aviron qu'il manipule avec ses deux mains. Dans le bateau, ces 
avirons sont disposés, le plus souvent, alternativement à bâbord et à tribord. 
 

Les bateaux reconnus par la FFSA sont: 
 
 

LE SKIFF   
 
                           

  

 
LE DOUBLE  

 
   

 
LE QUATRE DE COUPLE (avec ou sans barreur)   
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Bateaux armés en pointe : 
 
             
   LE PAIROAR ( ou deux de pointe)     
    
 
 
 
 LE QUATRE DE POINTE (avec ou sans barreur)    
 
 
 
 

 LE HUIT    
 

 
Le poids minimum des bateaux, sans les avirons ni les accessoires (sonorisation, capteur de vitesse, compte-cadences, 
...) est fixé comme suit : 

·  1 rameur en couple : 14 kg  
·  2 rameurs en couple : 27 kg  
·  4 rameurs en couple sans barreur : 52 kg  
·  4 rameurs en couple avec barreur : 53 kg  
·  2 rameurs en pointe sans barreur : 27 kg  
·  4 rameurs en pointe sans barreur : 50 kg  
·  4 rameurs en pointe avec barreur : 51 kg  
·  8 rameurs en pointe avec barreur : 96 kg 

 
Il n'y a pas de poids minimum pour les rames. 

Alain Gaime et Gilles Gros 
 

Compte-rendu de réunion. 
 

COMITÉ D’UTILISATION DU LAC : Le 24  janvier dernier,  la FAPLA était invitée à la réunion  annuelle du 
comité qui réunissait, sous la présidence de Gaston ARTHAUD-BERTHET, une cinquantaine de personnes, 
principalement des élus de la CCLA et des représentants d’associations. Simone Bellemin, Gilles Gros, Philippe 
Féger et Jean Baud représentaient la FAPLA. 
La première partie de la réunion a consisté en une discussion autour des différentes positions possibles,  en vue 
des championnats du monde de 2015, d’équipements tels que les pontons, les tribunes, la  tour d’arrivée. Il en est 
résulté que la solution  qui consiste à réunir sur la plage de Pré-argent à la fois  les tribunes et la tour d’arrivée 
plutôt que sur la plage de Bon-vent est plus intéressante :  au point de vue de l’agrément des sportifs (matériels, 
équipements…), de la circulation des bateaux, de la vue des tribunes à l’arrivée, de « l’héritage » (l’état du lac après 
les championnats, point majeur pour la FAPLA ), et du point de vue du site lacustre. 
En deuxième partie, Monsieur Turinaz, responsable de la base d’aviron pour le Conseil Général, nous fit un état de 
l’utilisation du lac par l’aviron pour l’année 2011 (une baisse d’activité de l’ordre de 40% par rapport à 2010) point 
qui souleva une petite discussion : Bernard Veuillet s’inquiétant de cette baisse  et Monsieur Tisseyre (Conseil 
Général) , responsable des championnats du monde, lequel, lui répondant, à l’exemple de la piste de bob de La 
Plagne, combien il est difficile de s’attacher les sportifs. 
Si l’information sur l’utilisation  du lac (principalement la mise en place des lignes d’eau) intéresse en premier chef les 
pêcheurs, celle concernant l’utilisation des canots  à moteur, en baisse aussi cette année et leur remplacement par 
le catamaran à moteur électrique  intéressait plus particulièrement la FAPLA. À terme c’est l’ensemble du parc qui 
devrait passer à ce mode d’embarcation et de propulsion….. 

Pour ce qui est du planning 2012, se reporter à : www.aviron-lac-aiguebelette.com. 
 
Une info, en fin de réunion, par le Président Bernard Veuillet : acquisition prévue par préemption, pour l’aviron, de 
la Boîte à Musique, par la CCLA, sous réserve que le prix soit accepté par les Domaines. 
 

                                                                                             Jean BAUD 
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Les vagabondages d’Yvonne. 
 

Alain Ducasse : miraculé de l’Épine. 
 

Au sommet de notre gastronomie française, nous trouvons Alain Ducasse, chef multi étoilé et reconnu dans le 
monde entier ; il gère d’ailleurs des établissements à New-York, Tokyo et dans d’autres pays étrangers. 
Cette gloire a bien failli ne jamais exister ! à cause d’un grave accident d’avion sur la Chaîne de l’Épine.  
En effet, le 9 août 1984, à Saint-Tropez, un petit avion de tourisme prenait son envol pour rejoindre l’altiport de 
Courchevel ; il avait à son bord cinq personnes, dont Alain Ducasse. 
En arrivant au-dessus de la Savoie et de ses montagnes, le pilote a trouvé un brouillard fort épais et dangereux. Il 
décida alors d’atterrir au Bourget du Lac et en prévint la tour de contrôle.  
Hélas, le mauvais temps fut le plus fort et l’avion buta la montagne de l’épine entre Marcieux et Verthemex. Les 
contacts entre l’avion et la tour de contrôle étant coupés, les secours, pompiers et gendarmes, furent alertés. Ils 
trouvèrent vite l’épave avec quatre morts (trois hommes et une femme) et un survivant, éjecté, gravement blessé : 
c’était Alain Ducasse qui fut emmené rapidement à l’hôpital. Ses soins et sa rééducation durèrent deux années et 
réussirent pleinement pour son bonheur et le nôtre car Monsieur Alain Ducasse est un champion de gastronomie 
en pleine forme. 
 
Bravo, Monsieur Ducasse !!! 
 

 
. 

 

 
 

 
 

Sainte Agathe : Pourquoi est-elle honorée en Savoie ? 
 
En effet, Sainte Agathe est née et a vécu à Catane, en Sicile, au IIIème siècle et n’est jamais venue en Savoie. Elle 
était très belle et très riche, née d’une famille noble et chrétienne. Le proconsul romain Quintien, homme cupide et 
de basse extraction la remarqua et, attiré par la beauté et la fortune, il la demanda en mariage. Mais Agathe, très 
jeune et très pure, fermement chrétienne, refusa ce mariage païen. Après maintes demandes et échecs, Quintien 
prit la colère et envoya Agathe dans un lupanar tenu par Aphrodisie et ses filles : celles-ci devaient instruire et faire 
souffrir Agathe jusqu’à ce qu’elle cède à Quintien. Mais Agathe ne céda pas malgré les coups, les épines de fer. 
Alors Quintien décida de lui tordre puis de lui trancher les seins avec des tenailles. Voulant se protéger, Agathe eut 
aussi les mains à moitié tranchées. Ne cédant toujours pas, elle fut jetée en prison sans manger ni boire. Mais 
durant la nuit, l’apôtre Saint Pierre vint la soigner et le lendemain Agathe avait les mains et la poitrine intactes. 
Quintien, en colère, décida alors de la brûler dans un grand brasier, en la roulant aussi, nue, sur des pots cassés. 
Et, à ce moment-là, c’est un tremblement de terre qui mit fin à cet acharnement. 
Remise en prison, Agathe très lasse, pria le Seigneur et le supplia de lui ôter la vie. Elle poussa alors un grand cri 
et tomba morte. C’était en l’an 213. 
 

Dans cette triste histoire où s’arrête la vérité ? où commence la légende ? Mais un 
tremblement de terre eut bien lieu et la vérité est assez troublante pour que Agathe devienne 
une Sainte, soit canonisée et adorée dans toute la Sicile. Elle devient la patronne des 
nourrices et des femmes. Pourquoi Sainte Agathe est aussi honorée en Savoie ? parce que la 
Sicile fut Savoyarde de 1713 à 1718 et transmit ce culte à la Savoie à partir de cette date. Les 
mères et les nourrices confectionnaient des pâtisseries en forme de seins et de mains pour 
honorer Sainte Agathe. Et la tradition perdura pour fêter la Sainte Agathe le 5 février puisqu’on 
trouve à Saint Genix sur Guiers et ses environs des gâteaux en forme de seins avec une 
grosse praline au sommet et parallèlement on trouve dans les boulangeries de Saint Pierre 
d’Albigny des pâtisseries en forme de mains et des nichons à Grésy sur Isère. Jusqu’à ces 
dernières années, les femmes se réunissaient chaque année pour fêter ensemble la Sainte 
Agathe, le 5 février. 

Yvonne Coudurier 
 



 12 



 13

Le lac d’Aiguebelette en équilibre fragile. 
 
La FAPLA, en tant que relais du CPNS, sur les sites qu’il gère (îles et marais protégés au bord du lac), 
applique les préconisations du Conservatoire et s’efforce de vous faire découvrir les sites particuliers 
qui nous entourent, de la meilleure façon qui soit, et ce, gratuitement. 
 

 C’est un vrai trésor d’être initié à ce monde de découvertes naturelles que nous avons à comprendre 
ensemble,  à aimer et à préserver pour nos enfants.  
 

La FAPLA milite pour que certains sites puissent rester des sanctuaires, (le mot n’est pas trop fort)  pour 
que d’autres puissent aussi accueillir un écotourisme raisonné, et surtout pour que l’équilibre fragile 
de la nature soit toujours compris et géré. C’est pourquoi il n’est pas souhaitable de se promener 
n’importe où, n’importe comment et n’importe quand... 
 

Merci de voir ces photos de nos sorties 2011 et de respecter les consignes que nous nous efforçons 
d’appliquer en tant que Relais du Conservatoire.  
 

Pour la Commission des Espaces naturels, Catherine Bernardy  FAPLA 
 
 
 
 
 

 
 
 
�
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Le frelon asiatique bientôt Savoyard ??? 
 

 
Depuis quelque temps déjà nous entendons parler d’un nouveau péril pour les abeilles : 

un frelon,  terreur des apiculteurs du quart sud-ouest de la France, décimant ruchers et autres 
insectes pollinisateurs. Son nom : Vespa Velutina, plus communément appelé frelon asiatique ou 
frelon à pattes jaunes. 
 

Arrivé sur notre territoire courant 2004, dans le Lot-et-Garonne, importé de Chine 
accidentellement, probablement en voyageant dans des poteries pour l’horticulture, ce vespidae, 
de l’ordre des hyménoptères, est un cousin de notre frelon européen Vespa Crabo. Les 
entomologistes étaient alors catégoriques : « cet insecte ne pourrait pas s’établir en France, le 
climat ne lui convenant pas ». Ce scepticisme a été rapidement battu en brèche par la découverte 
de plusieurs nids dans le courant de l’année 2006, dans ce même département.  
En 2010 ce frelon peuple un grand quart Sud-Ouest de la France ;  il est  aussi découvert dans les 
Alpes Maritimes et en région parisienne. En 2011 il est recensé dans le département de    
l’Ardèche… 

 

Alors, à quand sa découverte dans l’Avant-Pays Savoyard ? 
 
 

Il est temps maintenant de faire connaissance avec cet 
envahisseur : Vespa Velutina. Il  est facile à identifier : 
sa couleur dominante est le brun très foncé, les 
segments abdominaux sont bordés de jaune et  seul le 
quatrième segment est jaune orangé. Les pattes sont 
brunes et jaunes à leurs extrémités. La tête est brun 
foncé et la face jaune orangé. Vous pourrez trouver sur 
le site internet du FREDON RA (Fédération Régionale 
de Défense contre les Organismes Nuisibles en Rhône 
Alpes) une fiche descriptive de  ce frelon. 
Il est impossible de le confondre avec notre Vespa 
Crabo qui est beaucoup plus clair mais aussi de taille 
plus importante. 
Une jeune reine fécondée s’abrite du froid durant l’hiver 
puis fonde une colonie au printemps. Elle bâtit l’ébauche 
du nid avec de la pâte papier, pond les premiers œufs 
qui donneront des ouvrières. Les nids peuvent avoir une 
taille imposante : jusqu’à  60cm de diamètre et 80cm de 
haut. Ils sont construits à la cime des arbres, sous des 
charpentes accessibles ou des murets.  

Au début de l’automne, les premiers mâles émergent, 
suivis par les jeunes reines vierges. Un nid est au 
maximum de sa population vers la fin de l’été avec 1500 
à 2000 individus. 
Le régime alimentaire de Vespa Velutina est fait de 
protéines qu’il trouve en consommant des 
hyménoptères : abeilles, guêpes, frelons, des diptères : 
syrphes …. Ce besoin de protéines est à son maximum 
durant l’été et les apiculteurs des départements 
concernés par cette invasion constatent des pertes de 
colonies de l’ordre de 30%. La technique de chasse de 
Vespa Velutina est bien rôdée, il vole en stationnaire, 
dos à la ruche, et capture l’abeille volant trop près de lui. 
Sa proie est rapidement découpée : il ne conserve que 
le thorax, riche en protéines qu’il transforme en boulette 
servant à l’alimentation des larves. Cinq individus 
suffisent à condamner une colonie d’abeilles par la 
prédation,  mais aussi par le stress engendré dans la 
ruche, stress qui bloque les butineuses et donc l’apport 
de pollen et nectar nécessaires à l’alimentation des 
larves d’abeille. 

 
�

Ce frelon n’est pas trop agressif envers l’homme, sa piqûre est semblable à celle d’une guêpe. Il est toutefois prudent de 
ne pas s’approcher de ces nids en été. La destruction des colonies doit être faite au printemps, période où il n’y a pas 
encore  de reines fondatrices qui pourraient s’échapper. 
Des pièges ont été installés en Savoie durant l’année 2011 sans résultat, ils seront à nouveau mis en place en 2012.  
 

 
                                                                                            

 
  Note : Le thorax de Vespa Velutina est noir, sa tête et son 

                                                                                           
abdomen sont orangé, ses pattes sont noires et orangé ; il 

                                     
mesure environ 2,5 cm, légèrement plus petit que notre  

                                                                                             
frelon européen. 
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Thierry Bernardy 

Implantation de Vespa Velutina 
en 2010(Source MNHN) 

guêpe des buissons 

frelon européen 

Scolie à front jaune 
femelle 

frelon asiatique 
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Le verger sauvage de Novalaise 
 
L'association du "verger sauvage Thévenon-Rousseau" est née en 2011 
du souhait de quelques personnes de préserver la diversité fruitière et 
végétale du bassin du lac d'Aiguebelette. 
 

Notre région a une tradition arboricole et agricole très forte. Dans un 
passé pas si lointain, pas une ferme qui n'aie ses fruitiers (pommiers, 
poiriers, pruniers, pêchers de vigne, vigne, noyers, petits fruits) destinés à la 
consommation familiale. 
Les variétés nationales, et souvent locales, étaient choisies, sélectionnées 
pour leur adaptation au biotope et à l'usage que l'on souhaitait : fruits à 
couteau, pour la cuisine, la pâtisserie, la confiserie, le cidre, le poiré, le 
pressage pour les noix. 
 

Les variétés locales, issues de semis de hasard puis 
reproduites et propagées par greffage, n'existent que 
dans un périmètre limité. C’est, par exemple,  

�  la pomme Plate de Nances, au goût si particulier 
qui, une fois poêlée au beurre puis gratinée, 
"serait" très bonne,  

�  la pomme Micalette qui porte le nom du 
"Micalet" d'Ayn, chez qui elle est née, et qui 
donne un jus ou un cidre abondant,  

�  la Panette, une pomme douce et productive que 
l'on ne trouve qu'à Attignat-Oncin et à La Bauche,  

�  la Carcavelle. 
 

Les variétés nationales sont aussi bien présentes. : 
�  les pommes: Franc-Roseau, Nationale, reinette 

Cusset, Belle-de-Boskoop, la reinette 
d'Angleterre, la reinette du Canada. 

�  les poires William bon chrétien, 
Passe-crassane, Louise-bonne, 

Doyenné du comice, 
Poire Curé, Poire 
Lombard ou poire Noire, 
poire Caillot. 

�  les noix Franquette, la Mayette,  
       la Parisienne,  la Barthère, ou sauvage 

�  les prunes Reine-claude, Cul-de-poulet. 
Ces pommes et poires ont fait l'objet d'un commerce intense, notamment vers l 'Afrique du Nord, pour les pommes Franc-
Roseau et Nationale qui supportent bien le transport.  

 

Mais ces vieux arbres meurent de vieillesse ou font place à des jardins d'agrément ; il s'agit pourtant d'une source de 
plaisirs variés et d'une grande biodiversité qu'il nous paraît souhaitable de protéger.  
Certains d'entre nous font déjà partie de l'association des croqueurs de pommes, mais nous souhaitons une action locale 
recueillant les savoir-faire et pouvant les transmettre. 
 
Pour cela, les bénévoles de l'association s'occupent de 
réhabiliter un verger à Novalaise. D’une superficie d’1,3 
hectare, il est situé entre le cimetière et la Leysse. Ce 
verger planté par Monsieur Thévenon a été vendu à la 
CCLA par ses enfants, favorables à cette idée de 
réhabilitation de leur verger de vieux arbres 
fruitiers. Une cinquantaine de pommiers et poiriers ont 
été dégagés des broussailles, tout en conservant des 
taillis touffus et des ronciers, refuge d'une faune très 
variée. L'association porte donc le nom de "Verger 
sauvage Thévenon-Rousseau". 
 

Nous voulons créer autour de ce verger une dynamique 
d'échanges et de transmission des savoirs. Le verger 
sera le support d'actions pédagogiques de 
sensibilisation à la biodiversité et nous espérons  pour 
cela y accueillir les élèves des écoles de la CCLA, et 
toutes les personnes qui ont envie d'apprendre ou 
d'enseigner les gestes de plantation, de taille, de greffe 
et d'entretien des arbres.  
Nous espérons également inciter les propriétaires à 
l'entretien des autres vergers du tour du lac. (suppression 
du gui). 
 

Béotien ou tout au contraire chevronné, nous vous invitons donc à rejoindre 
notre association (10 € de cotisation par foyer), lors des ateliers suivants, 

au verger Thévenon-Rousseau à Novalaise :  
* Samedi 24 mars 2012 à 9H pour la greffe à l'anglaise 
* Samedi 28 avril 2012 à 14H pour la greffe en couronne (avec 
coopération des croqueurs de pommes)  
* Samedi 24 novembre 2012 à 14H taille de vieux arbres 
fruitiers (coopération des croqueurs de pommes) 
 

            … …et le Dimanche 28 octobre 2012 à la fête de la Franc-Roseau. 
Un programme plus détaillé sera établi bientôt (récolte de greffons, plantation de petits 

fruits, création d'une petite mare, pressage de jus de pomme) 
 

A chaque occasion nous en profiterons pour goûter les fruits de saison, les tartes, les confitures, jus 
et pâtes de fruits des adhérents. 
 

Renseignements: Association du verger sauvage Thévenon-Rousseau, 
Anne Marie BOIX, le Terreau, 73470 NOVALAISE  04 79 28 99 40        anne-marie.boix@orange.fr 

ou  Monsieur TASSET, le Franquet  73470 AYN 

Atelier de greffe. 
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Notre plante vedette :    Le cyprès chauve – Taxodium distichum ��
 

Le vagabondage d’Yvonne concernant le Cyprès Chauve ayant suscité quelques réactions intéressées, Le Farou a choisi 
de vous présenter cet arbre, présent dans la grande île, un peu plus en détail grâce au concours d’un de nos lecteurs.  
Yvonne nous précise qu’elle avait sans doute écrit  trop vite, voulant parler de la Savoie, et non de la France, sachant que notre 
province n’était pas encore française à cette époque. 
 

Originaire du Sud-Est des États-Unis, sur le pourtour du golf du Mexique, cet arbre de la 
famille des Taxodiacées (Athrotaxis, Cryptomeria, Cunninghamia, Cyprès chauve, Glyptostrobus, 
Métaséquoia, Séquoia, Taïwania), le cyprès chauve est un conifère à feuilles caduques. Il est 
appelé ainsi car, comme le mélèze ou le métaséquoia, il perd ses feuilles chaque année. 
Son feuillage ressemblant à celui de l'if, on lui a donné le nom scientifique de Taxodium, du grec 
"taxos" (= if) et "eidos" (= forme, aspect), distichum est le mot latin désignant quelque chose à deux 
rangs, faisant ici référence à la disposition de ses feuilles. 
"Distichum" est le mot latin désignant quelque chose à deux rangs, faisant ici référence à la 
disposition des feuilles. 
Origine : Le cyprès chauve  a été introduit en Angleterre par John Tradescent (1570-

1638), jardinier du roi Charles Ier. Quelques cyprès chauve ont été plantés en Europe au XIXe siècle. 
 
Habitat :  Ornemental au port pyramidal, ayant un intérêt forestier car ses qualités sont comparables à  celles 
du pin sylvestre et résistant à l’humidité, le cyprès chauve apprécie les bords de marais, (d’où son autre nom de 
cyprès des marécages), en plein soleil ou en demi-ombre. Le cyprès chauve supporte les substrats tourbeux, 
inondés et difficiles d'accès. Il se reproduit par les racines à la périphérie d'un premier cyprès chauve, de telle 
sorte que des jeunes plants peuvent se répartir en cercle bien visible (exemple dans la forêt de Rambouillet et au parc 
de Chamarande, Essonne). 
D’une taille maximale de 40 à 50 mètres dans nos contrées, il est plus haut dans son pays d’origine où il peut 
atteindre l’âge respectable de six cents ans. 
 

Avec une écorce fibreuse, crevassée longitudinalement, notre bel arbre présente 
d’étonnantes « pneumatophores », excroissances des racines qui captent (phore) l’air (pneu). 
Son bois, très dur, imputrescible et résistant bien aux insectes, est composé d’un aubier 
jaunâtre et d’un cœur rougeâtre, léger et de très bonne qualité. Il est utilisé non seulement 
en menuiserie et en ébénisterie mais aussi pour la construction. 
 

Ses aiguilles sont courtes (<1cm), molles, vert clair. Elles arborent une 
belle teinte fauve en automne avant de tomber en hiver. Ses fleurs 
sont minuscules, en bout de rameau ; elles apparaissent en automne 
pour produire des fruits ayant la forme de boule écailleuse abritant une 
ou deux graines, au printemps suivant. 

 
Plusieurs de ces arbres sont plantés sur les îles et les bords du lac, mais on peut en 
voir aussi dans le bois de Vincennes ainsi qu’au jardin de Bagatelle dans le bois de 
Boulogne. 
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Il existe une autre espèce de cyprès chauve, très voisine, le cyprès chauve pyramidal ou 
cyprès des étangs, le Taxodium ascendens, se distinguant du précédent par des 
aiguilles très fines. Ses branches sont montantes. Il peut atteindre 25 mètres de haut et vivre 1000 
ans. Il a été introduit en Europe en 1789, et on peut l’admirer à l’arboretum de Chatenay-Malabry. �

Les cyprès chauves du lac d’Aiguebelette. 

Pneumophores 

Cyprès du lac 

 


